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FEUILLETONRipon et Hartwell, de la société St 

J. B. du comté d’Ottawa ; 80 Le 2e 
char allégorique, “ Déploiement du 
défricheur”; 9o La Fanfare de 
Hull; 10o La société St Jean Bap 
liste de Hull ; 11o Union St Tho
mas, Union St Joseph de Hull : 12o 
Section St André Avelin de la so 
ciété St Jean Baptiste du comté 
d’Ottawa; 13o Le 3e char allégori
que, l’ La première semaille” ; 14o 
La société St Antoine de Padoue 
d'Ottawa ; 15o Base Ball, Montcalm ; 
16o société St Jean Baptiste delà 
Gatineau ; 17o Cercle Littéraire et 
Dramatique de Papineauville ; 18o 
Le 4e char allégorique, “ Là pre 
mière récolte” ; 19o société St 
Jean-Baptiste du comte de Prescott ; 
20o Base Bail, ;Cbamplain ; 2lo Le 
5e char allégorique “ Le battage du 
grain"; 22o Le club de raquettes Le 
Canadien ; 23o Le corps de musi
que La Lyre Canadienne ; 24o Ma
réchal à cheval du char officiel, 
Alphonse Germain, d’Ottawa ; 25o 
Le char officiel des personnages 
historiques, petit St Jean-Baptiste, 
Champlain, Maisonneuve, Mont
calm ; 26o Le club St Hubeit d’Ot 
tawa ; 27o Société St Thomas d’Ot 
tawa ; 28o Le club de raquettes 
Frontenac; 29o Section St Jean 
Baptiste de Bon-Secours ; 30o L'U- 

St Joseph d’Ottawa ; 3to Le 6e 
char allégorique, “ Ifl premier for
geron établi dans l’endroit ’ ; 32u 
La société St Pierre d’Ottawa ; 33o 
Société St Jean-Baptiste d’Aylmer ; 
34o Société St Jean Baptiste d'Otta 
wa, comprenant les sections Notre 
Dame, Ste Anne, St Joseph et St 
Jean Baptiste ; 35o Institut Cana 
dieu d’Ottawa; 36 Le 7e cha- allé 
gorique, “ Le premier cordonnier 
établi dans l'endroit ” ; 37o Le 8e > t 
dernier char allégorique, “ Le pro 
grès représenté par l’imprimerie ; 
38o Bannières de l’association St 
Jean Baptiste portées et < scorlées par 
les membres du cercle littéraire 
Canadien de Papineauville ; 39 Sec 
lion Papineauvil e de la St Jean 
Baptiste du comté d’Ottawa ; 40 Le 
Président général de la société du 
comté d’Ottawa et L s membres du 
comité général do régie.

BULLETIN COMMERCIALAVIS— M. Henri Lamoureux n’est plus n I AI Q I ■ P M DIT A I C 
à mon service depuis hier, 14 juin. C’est U Mil O LM UMl I I MLL 
mon fils maintenant qui gère nos affaires.

MICHEL COALL1ER

annonces nouvelles

MONSIEUR LECOQNouveaux avantage»

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à 
gasin qu’il a agrandi considérante 
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombreuses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet Ses prix sont des plus 
modérés comme d'habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées pour 
rien s’il y a lieu.

Opération.—Par le houblon el les 
autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigenes renforcis- 
sent l’estomac et préviennent l’indi
gestion et parla rhubarbe elles 
autres laxatifs, ils entretiennent les 
intestins en bon ordre. De là l’in- 
conteslable efficacité des Amers Indi
gènes

Assemblé3 Patriotique Hull, 15 juin 1886—3in E(tnr<
On a averti le chef de pilice hier 

après midi qu’un petit garçon de 7 
ans du nom de Kelly qui avait quit
té la résidence de ses parents sur la 
rue Queen à bonne heure le matin, 
n’avait pas été revu depuis.

Note# «le la rivière
Le vapeur u Olive ” est parti hier 

avec une cargaison de fromage pour 
Montréal. Le “ Anglin ” est aussi 
parti remorquant plusieurs barges 
en destination de Clayton. Le ma 
gniüque vapeur M Empress ” de la 
Compagnie de navigation de la ri
vière Ottawa, est attendu aujour
d'hui. Il commencera immédiate
ment un trajet régulier entre Otta
wa et Grenville.

ON DEMANDE—On a besoin de 25 
couturières de première classe pour faire 
des pantalons de pratiques, les plus hauts 
prix seront payés ; s’addresser ehez P. G. 
Auclair 133 Rue Sparks

DES

CANADIENS - FRANÇAIS L'HONNEUR DU NOMson ma
GinA l'Institut Canadien, Editio

En reconnaissant le fils de M 
d’Escorval les paysans étaient 
devenus fort penauds. Mais lui, 
en intervenant s’était enlevé tout 
moyen de se renseigner. Il ques
tionna, on ne lni dit que des ni
aiseries, des choses vagues. Lo 
paysan interrogé ne répond ja
mais qne ce qn’il pense devoir 
être agréable à qui l’interroge ; 
il a peur de se compromettre.

Ce fnt une raison pour Mau
rice de hâter sa course qnand il 
eut traversé l’Oiselle.

—Marie-Anne épouser Chan- 
louineau ! répétait-il, c’est impos
sible ! c’est impossible ! ....

VENDREDI S01H, 18 JUIN, TËHRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec Jtâti 
ments, etc., etc. Conditions faedes. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
ccmté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

▲d
A huit lu lires, pour aviter aux derniers 
arrangements relatifs à la Fête Nationale 
des Canadiens- rançais de cette ville, et 
autres affaires de la j lus haute importance.

Tou' sont piiés de se ler.dre à cette 
grande et solennelle assemblée.

11 y aura di=cùurs et musique.
STAN SLAS DRAPEAU, 

Président S. J.-Bte.

]
TERRE A VENDRE

En vente une magnifi jue terre de quatre 
acres en jardinage et fruits de toutes sortes 
située sur le chemin de Montréal près du 
cimetière et en face de la rési lence de 
M. Sperre.

S’adresser a Mademoiselle Olive Beau- 
lieu chemin de Montréal.

10 juin 1886—6in

OJ. CtiAMARI),
Sjc.-Archi is'e. 

Ottawa, 14 juin 1386.

A. VIS. I
Echappé bel

Plusieurs jeunes garçons étaient 
à se baigner dans le Canal samedi 
lorsque ï’un deux fut tout à coup 

de crampes et se serait infailli- 
lement noyé sans le secours de ses 

jeunes compagnons qui s’aperçurent 
à temps qu’il disparaissait sous l’eau.

fc.ocât le de Colonisation du lac 
Teuilskamlng A VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Si i
Une assemblée générale, spéciale des 

actionnaires de cette société aura lieu au 
collège d’Oilawa, mercredi le IG courant, 
à 8 hrs. P. M. précises.

Par ordre
J. L OLIVIER 

Sec-Trésorier

parait 
deux i 
Monti 
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IXnsJames R. Bowes
AROHITBOTH

Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SVABKS.

Les landes de. la Sèche, où Ma
rie-Anne avait promis à Mauri
ce de le rejoinure, doivent leur 
nom à la nature de leur sol âpro 
et rebelle.

La nature y semble maudite, 
rien n’y vient. La boue s’y 
trempe contre les cailloux, le sa
ble y défie les fumures Si bien 
que la patience opiniâtre des 
paysans s’y est émoussée comme 
le fer des outils.

Quelques chênes rabougris s’é
levant de place en place au-des
sus des genêts et des ajoncs 
maigres attestent les tentatives 
de culture.

Mais le bois qui est au bas de 
la lande prospère. Les sapins y 
oonssent droits et forts. Les eaux 
do l’hiver ont charrié d-,.., 
ques replis de terrain assez d’hu
mus pour donner la vie à des 
clématites sauvages et à des chè
vrefeuilles dont les spirales s’ac
crochent aux branches voisines.

En arrivant à ce bois, Maurice 
consulta sa montre.

Elle marquait midi. Il s’était 
cru on retard et il était en avan
ce de plus d’une heure.

Il s’assit sur un quartier de ro
che d’où il découvrait toute la 
lande, et il attendit.

Le temps était magnifique, 
l’air enflammé. Le soleil d’aoùt 
dans tonte sa force échauflait le 
sable et grillait les herbes rares 
des dernières pluies.

Le calme était profond,' pres
que effrayant. Pas.un bruit dans 
la campagne, pasjun bourdonne
ment d’insecte, pas un frémisse
ment de brise dans les arbres. 
Tout dormait. Et si loin que por
tât le regard rien ne rappelait la 
vie, le mouvement, les hommes.

Cette paix de la nature, qui 
contrastait si vivement avec lo 
tumulte de son cœur, 
être un bienfait pour Maurice. 
Ces moments de solitude lui per
mettraient de se remettre, de ras
sembler ses idées, plus éparpil
lées au souffle de la passion que 
les feuilles jaunies à la bise de 
novembre.

Avec le malheur, l’expérience 
lui venait vite, et cette science 
cruelle de la vie qni apprend à 
se tenir en garde contre les illu
sions.

Ce n’est que depuis qn’il avait 
entendu causer les paysans qn’il 
comprenait bien l’horreur de la 
situation de M. Lacheneur. Pré
cipité brusquement des hauteurs 
sociales qu’il avait atteintes, il ne 
trouvait en bas que haines, défi
ances et mépris. Des deux côtés 
on le repoussait et on le reniait. 
Traître, disaient les uns, voleur, 
criaient les antres. Il n’avait 
plus de condition sociale. Il était 
’homme tombé, celui qui a été 

et qui n’est plus...
Un tel excès de misère impati

emment supporté ne euifit-il pas 
à expliquer les plus étranges dé 
terminations et les plus déses
pérées 1 ....

Cette réflexion faisait frémir 
Maurice. Rapprochant des can
cans des paysans des paroles pro
noncées la veille à Escorval par 
M. Lacheneur, il arrivait à cette 
conclusion que peut-être cette 
nouvelle du mariage de Marie- 
Anne et de Chanlouineau n’était 
pas si absurde qu’il l’avait jugée 
tout d’abord.

Cependant, pourquoi)!!. Lâche 
neur donnerait-il sa fille à un 
paysan sans éducation ? ....Par 
calcu' ? Non, puisqu’il repoussait 
une alliance dont il eût été fier 
au temps de sa prospérité. Par 
amour-propre alors? ...Peut 
être ne voulait-il pas qu’il dût 
quelque chose à un gendre ....

I Importation nouvelle
Je viens da recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de 1ère 
Communion tels que, Livres,',!mages, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres bdaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G. CüILLAVMB
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu
lièrement des ventes en gros.

Les Vinaigres.—La Lotion Persienne 
remplace avantageusement tous les 
vinaigres de toilette connus, et de 
plus c’est la meilleure eau de beauté 
pour blanchir la peau et rafraîchir 
le teint.

Ottawa 10 juin 18 G.—Gin
Encore Joyce

L’assailllant de M.MacTavish, qui 
a réussi à s’exempter le pénitencier, 
passera probablement le reste de 

jours dans l’asile des aliénés de 
été déclaré atteint

monFill Muais Va
dé- je n’ei 

sion n 
tandis 
pour 1

sesOttawa 9 juin 1886—la Kingston, ayant 
d'aliénation mentale.— A — LA ECHINE A CvUDREPAPINEAUVILLE

MERCREDI, Ü im 1886

Oron poiHNon
Un esturgeon du poids de qua

rante livres a été capturé à Britan- 
nia par MM. J. M. Simpson, P, Grant 
et F. Powell. 11 a été exposé au 
Grand Union Hôtel où nombre de 
personnes l’ont vu.

I.a Kermesse
C’est ce soir que s’ouvre la Fancy 

Fair, au coin de la rue Rideau el 
Sussex, dans l’édifice construit à cet 
effet. Son Excellence le Gouverneur 
Général a fait don de $50 à ce bazar 
et a en même temps souhaité aux 
Révérendes Sœurs de la Charité tout 
l’encouragement que mérite leur 
œuvre de bienfaisance.

Ce matin, des journaliers à l’em
ploi de la Corporation, sont occupés 
à poser des passerelles sur la rue 
Sparks a»x endroits où le besoin 
était le plus urgent.

Omiwtlon
Noua avons om:s involontaire

ment hier le nom de M. Chs. Des
jardins, échevin, dans la liste des 
invités à la fête Saint Antoine oe 
Padoue dimanche dernier à l’église 
Sainte-Anne. M. Desjardins occupait 
un siège en avant auprès de Son 
Honneur le maire et a assisté au 
dîner généreusement offert par M. 
le curé Prudhomme.

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

D’al
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à la p< 
pétuiti 
mome 
bagne. 
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suite e 
batimi 
çats qi 
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que la 
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Grand'messe en plein air, cslûbiée par 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évê
que d’Ottawa, sermon de circonsta ce par 
le Rév. M. J B. Proulx, du «liocèse de 
Montréal.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
>GRANDE PROCESSION A MIDI Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

M
Discours par dos orateurs d stlngués, 

jeux et courses à 3 h ures p. m. Grand 
concours de tir par le club Saint-Hubert. 
Tournois de base-bail et crosse, Go rses 
de chevaux Concert en plein air.

Pour le» Incendié#
M. T. Viau. marchand de chaus 

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses chaussu 
res au prix coù'.ant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C’est le bon moment d'acheter des 
chaussures à bas prix.

“ Les Canadiens ’’ portent tou
jours le coeur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m'accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon res, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
lue représenté sinon la vente es' 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Choj 
House

laOttawa, 11 mai, 1886.
Vol de volaille#

Un homme de Mont Sherwood 
du nom de Morris s’est fait volei 
deux cents volatiles dans la nuit de 
dimanche. M. Morris possédait un 
bon chien de garde et ne peut s’ex
pliquer par quel moyen les filous 
ont pu réus ir à accomplir leur au
dacieux vol.

GRAND FEU D’ARTIFICE \\
De 9 heures à 11 heures p. m.

La messe commencera à 10 heures pré- 
rises et les excursionnistes ne peuvent 
arriver à temps que par voie du chemin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d'Ottawa à 4 40 a, m., 6.15 
a. m., et 8.15 a. m. l e dépait pour OU 

à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 
Que tous s’y rend- nt en foule.
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’■«ïS Cour de Police

15 juin—George McAllister, gi 
hier bien connu de la police, est 
amené à la barre sous prévention 
de vol d’habillements pour un mon
tant de $16. Il allègue qu’il n’esl 
pas coupable et demande un sursis 
de six jours afin de pouvoir pro
duire ses témoins ; le magistrat se 
rend à sa demande et la cause est 
ajournée à la semaine prochaine ; 
F. Hiopel, de Québ c, est accusé du 
vol d’un crachoir et autres articles 
de p u de valeur; il s’avoue cou
pable et dit que c’est la premier* 
fois que cela lui arrive ; sentence 
remise à demain ; Pierre Paul, 

filou arrêté h er, est aussi 
renvoyé à demain pour son procès.

SflT VIVE LA CANADIENNE ‘W*

,ï. H. KEARNEY, 
Secrétaire.

C. B. MAJOR,
Prêt ident.

N PAGE, Hull,
Secrétaire Adjoint.

L^s billets d’excursion sont en vente 
chez MM. T. SainUf-xin, coin d s rues 
Britannia et Albert, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. H. üurocher, rue Br. wery, Hull. 
A Ottawa, chez MM. .1 M. Lavoie, rue 
Duke, C. Gagné, rue Wellington, P. C. 
Auclair, rue Sparks, A. D Rich ml, W. O. 
Mackay, rue Sus ex, Emile Robitaille, rue 
Cumberland, D. Morin, rue S tint Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, \ résident de la section 
Siinle Anne 

12 uin 13 6.
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SOUMISSIONS
D.-8 soumis! ns cachetées, et endossées.
“ Soumissions pour aqueduc ” adressées 

au soussigné, seront reçues à ce bureau 
jusqu’au 22 de juin courant, à midi, pour 
la construction de la maison des pompiers, 
l’aqueduc, le réservoir destinés à l’approvi
sionnement u’eau de la Cité de Hull. Un 
peut voir les plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigué, 
de neuf heures de l’avant-midi, jusqu’à 
cinq heures de l’après-midi.

Cette Corporation ne s’engage pas d’ac
cepter la plus basse ou aucune des oumU-

Bureau du Secrétaire-Trésorier >
Hôtel de Ville, Hull 15 juin, 1836/

.1. O. LAFERHIÈKE 
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AHMirance
Nous avons le plaisir d'apprendie 

que la compagnie d’assurance Glas 
qow et London Go, a offert hier à M. 
Charles Desjardins de le nommer 
agent pour le district d’Ottawa, M. 
Desjardins a accepté. Cette Compa
gnie est très puissante et eu mesure 
d’assurer aux taux les plus réduits 
Elle a été bien inspirée en confiant à 
M. Desjardins la charge de la repré 
senter parmi la population française 
du 'district. Elle ne pouva.t faire 
chrix d’un ag. nt plus compétent 
sous tous les rapports.

A qnl la valise T
Une valise a été remise jeudi 

dernier à la station de Police d'Ot
tawa ; elle avait été trouvée aux 
Chaudières près des scieries de M. 
Perley. Elle i.ontient un pardessus 
imperméable, plusieurs paires de 
panlalons, un habit, plusieurs pai 
res de bottes, un chapeau de paille, 
plusieurs paires de bas de coton et 
laine, un tablier en cuir, une ligne 
aveccui'lère et un reçu pour 5t) 
centius de “ Notre-Dame de Grâce” 
de Hull en date du 8 février 1886, 
signé par le Révd Père M. E. Har- 
nois, O. M. I. La valise est atta
chée avec une corde, la serrure 
étant brisée. Elle attend son proprié
taire qui pourra la réclamer à la 
Sta’ion de Police.

devaitautreMontres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
su général de l’encouragement 
jru’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

NOUVELLES DELA GATINEAU
Gin A uni assemb.ée spéciale du 

comité de Régie de la société St 
Jean-Baptiste de la Points Gatineau, 
sous la présidence de L P. Sylvain, 
Ecr., il a élé résolu qu’un pique- 
niqiie serait organisé pour le 1er 
juillet prochain dans le but de ve
nir en aide aux fonds de la société.

L'endroit choisi est un des sites 
les plus enchanteurs de la riv ère 
Ottawa : l’extrémité ouest de Ket 
Ile Island (ou Ile St François de 
Sales) à trois mi les de la ville. Des 
circulaires et annonces donneront 
au public d'Ottawa le programme de 
la journée qui ue sera pas une des 
moins attrayantes de la fête db la 
Puissance.

Le digne représentant du comté, 
Alonzo Wright, Ecr, M. P. a fait à 
la société le joli cadeau de vingt 
piastres pour la célébration du 24 
courant. Notre reconnaissance lui 
est acquise.

La tranquillité habituelle de no 
tre village a été tro îblée dernière 
ment par la visite de jeunes tapa
geurs d'Ottawa qui croieut qu’ils 
peuvent s’en donner à leur aise loin 
de la ferule de leurs parents. Le 
conseil a à la disposition ce ces 
brise tout en herbe un logement peu 
confortable il est vrai, mais où ils 
seront hébergés aux frais de l’Etat, 
à leur première fredaine dans ces 
parages.

Un télégramme envoyé à M L P. 
Syivain, par le Dr Duhamel, M.P.P. 
annonce que le bill sanctionnant la 
division du township de Templeton 
en deux municipalités distinctes a 
été adopté par les deux chambres 
de la législature de Québec.

m»IW AUX CONDITIONS 
TKKS FACILES DE LE CARNET D’UN VIEUX PROFES

SEURSI. par semaine
Nous a'-ons eu la bonne fortune 

de mettre la main sur ce carnet, el 
nous en publions les premiers feuil
lets :

La leçon de grammaire.
Le professeur.— Aimer, quel 

temps est ce ?
L’élève.—Maman dit que c’est un 

temps perdu.
La leçon de sly e épis'olaire.
Le professeur—Le grand art c’est 

d'écrire fcomme on parle.
L’élève—Alors, n o ’Si ur, quand 

on parle du nez ?......
La leçon d histoire naturelle.
Le prof rsseur—Qu’est ce qu'un 

bossu ?
I.’é'ève-Un homme à qui la for

tune a tourné le dos.
Le professeur—(Ju\st-ce qu’une 

girafe.
L'élève—Un animal à qui la na 

ture a monté le cou
Le professeur— Cituz-moi un 

mammifère dépourvu de dents.
L'élève—Ma grand’mère.
Le professeur—Citez moi quel 

ques exemples du quadrupède.
L’élève—Un cheral, un bœuf, un 

ménage.
Le professeur—Qu’entcnd-on par 

le défaut des cô'.es ?
L’élève

Energie.—De la force de l'estomac 
dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

Avis aux Mèrbs—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.
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Se p<
ve- dus à la semai e par 24 heure*

La Compagnie de chemin de fer 
du Pacifique adoptera le système 
de 24 heures dans le prochain ta
bleau du changement des heures 
qui s ra préparé sous peu.

La compagnie a aussi l’intention 
d’établir un train qui fera le traj -i 
entre Winnipeg, Manitoba, et Do
nald, Colombie Anglaise en quaran
te-huit heures, c’est à dire en a peu 
près la moitié de temps qu’ii en 
faut actuellement pour faire le 
même trajet.
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N. B. Vous aun z la visite de noire agent 
avec des échantillons.
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AU PETIT NEGREA DEME1TAG3
SON IMMENSE ASS hTIMENT Dit

Meubles, Portes, llmsiis et «le 
Kola «te Sciage aux

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

Le défaut des 
côtes c’est d’avoir servi à 
confectionner la première f mme.

Le professai.r—Quand je vous 
donne un coup de pi d au derrière, 
quels sont les muscles que je mets 
en mouvement ?

L’élève—Les mœc'es extenseurs 
de mon bras pour que je vous rende 
un soufflet.

Le professeur ( furieux ) —Avec 
quoi rafli ie t-on le sucre...brut î

L’élève—Avec du noir....animal ?

St Jcan-Baptlwte A Papineau ville
Voici l’ordre de la procession de 

la fête St Jean Baptiste le 23 juin 
courant.

lo Un maréchal, à cheval ; 2o 
Deux drapeaux, Anglais et Fran-

for. m cl 1# , BUS Kl MU ,
*Près du CouvenVdes Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des ru-is Walles el Rideau.

DECESTous ces d ff rents genrts Ve b Ms seront 
vendue
An prix de 1» manufacture* 

en gros et en détail.
Ottawa, 8 ju n 1886—3m

çais ; 3o Les pompiers le Hull ; 4o 
Le premier char allégorique “Coupe 
du 1er arbre par le colon”; 5o Club 
de crosse, Le Canadien ; 6o Bise 
Bail, Jacques-Cartier ; 7o Section

A Ottawa, le 13 juin, à l’Age de 3 ans, 
Marie Flora Irma, 11,le unique de feu A. J. 
8t Pierre.

Les funérailles ont eu Heu cette après- 
midi, à 4 heures*

Lb teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. Fn vente chez tous 
les pharmaciens.
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